COMPTES RENDUS 
‘2 DES SÉANCES 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 2 AVRIL 1894, 


PRÉSIDENCE DE M. LOEWY. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉÈMIE. 


M. Troosr annonce à l’Académie la perte douloureuse qu’elle vient de 
faire dans la personne de M. Brown-Sequard, Membre de la Section de Mé- 
decine et Chirurgie, décédé à Paris hier 1° avril. 


M. le Présipenr donne lecture de la dépêche suivante, qu’il vient de re- 
cevoir de Rome : 


Section de Physiologie du Congrès de Rome adresse à Votre Compagnie l'expression 
de sa sympathie pour la perte de l’illustre Brown-Sequard. 
: £ Signé : Président Foster. 


Sur la proposition de M. le Président, l’Académie décide que la séance 
sera levée, en signe de deuil, immédiatement après le dépouillement de la 
_ Correspondance. 
C.R., 1894, 1® Semestre. (T. CXVIII, N° 14) ; 94 


CPS - 
AriA, 
V4 À lé 
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ASTRONOMIE. — Observations de la nouvelle comète Denning (1894, 26 mars), 
faites à l’équatorial de la tour de l'Est. Note de M. ©. Carranpreau. 


Astre — Étoile. Nombre 
Dates de 
1894. Étoiles. Grandeurs. AR. AD. comparaisons. 
m $ < : : 
Mars 25%%° a 8 —1.1,798  +3.39,7 12 : 8 
CASSER SE b 8 —0.2,64 —2.32,8 6:8 
DORE 7,b +0.9,42 : —6.38,2 8:8 
Positions des étoiles de comparaison. 
Réduction Réduction 
Dates ; au Déclinaison au Autorités. 
1894. Étoiles. Æ 1894,0. jour. 189/4,0. jour. Zones de Leyde. 


. h” Am s ° ’ ” ” 
Mars 27.. a2095 BD+31 9.59.31,02 +2,09 <+31.36. 6,0 +1,r1 163 n° 126 
28.. baioo BD+31 10. 2.27,56 +2,09 +31. 6.56,8 —o,8 172 n° 25, 175 n° 14 
29.. C1974BD+30 10. 5.40,85 +2,08 <+30.40.15,9 —o,5 39 n° 60 


Positions apparentes de la comète. 


Dates Temps moyen R Log. fact. Déclinaison Log. fact. 
1894. de Paris. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
h m s h sn 5 s , " 
Mars 27 .... 10.30.46 9.58.31,33 1,029 <+31.39.46,8 0,426 
281 T2 7.200 C2 27 OT ONE OT ES DORA 
20: MIO 00-10 MMTOD 48:30 MT O0N 0 00 COM O NO 


ASTRONOMIE. — Observations de la planète 1894 AZ (Courty, 5 mars) et de 
la comète Denning, faites au grand équatorial de l'observatoire de Bor- 
deaux par MM. G. Rayet et L. Picart. Note de M. G. Rayer. 


Pzanètre AZ (Courry, 5 mars). 
Temps sidéral 


Date à 

1894. Étoile. Bordeaux. Aa planète. A® planète. Observ. - 
h m ss s CRUE 
KMarsarse I 8.44.29,94 La.18 14 —11.38,6t L. Picart 
CÉEPAOUE 2 7.42.45,08 +1.54,30 —15. 6,57 L. Picart L 
CENTS 3 7.42.37,22  +1.30,92 —18.33,24 L. Picart . 
2 RTE ra 9.59.45,71 —1.37,34 +15. 9,05 L. Picart 

STORE 6) 11.58.45,90 —2. 1,10 +11.28,31 G. Rayet 

L. Picart 


DOTE 6 11.10.36 ,87 —9.53,43 + 3.24,88 


Réduction Distance 
droite au polaire 
Étoiles. Catalogue et autorité. moyenne. jour. moyenne. 
ES À.G.Z., Berlin. Zone 220, n° 53 Haii38i HE, 8r Fe 44. 0,76 
D. A.G.Z., Berlin. Zone 220, n° 53 9.22.38,49 +1,80 65.44. 0,76 
3 A.G.Z., Berlin. Zone 220, n° 53 9.22.38,49 +1,97 65.44. 0,76 
4... Weisse,, H. IX, n° 486-487 9.25.24,82 +1,81 Cbabydnis e 
5.... Weisse,, H. IX, n° 486-487 9.25.24,82 +1,99 65. 7.192,31 
GE: Weisse:, H. IX, n° 486-487 9.25.24,28 +1,76 Gb m2; 81 
Positions apparentes de la planète AZ, 
Temps moyen Ascension Distance 
Date de droite Log fact. polaire Log fact. 
1894. Bordeaux. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
Marsan... 8.47. 5,7 924.58, —T,agé  65.32.20,97  —0,684 
A ET - 30) OO: 24. 34,09 —T,302 65.28.52,92 —0,520 
LOC MN TON TE O2HAIT- LS --T,302 65.25.26,07 —0,)20 
DH NT OO LISE 9.23:49,29 1 201 65.22.19,9d —0,507 
D hate D M QU LD 0 9.33.25,46 +T,/460 6ÉTOr 29; 12 —0, 560 
29e TO DIS 9-225933,19 +-1,330 65.10.35,43 —0,517 
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Positions moyennes des étoiles de comparaison pour 1894,0. 


Ascension 


» Ces observations font suite à celle qui a été publiée dans les Comptes rendus du 
21 mars 1894. 


Comère DEnninG (26 mars 1894). 


\ Temps sidéral 


Réduction 
au 
jour. 


UE 
—1,27 
—1,45 
1,41 
—1,90 


—1,76 


} Date à 
: . 1894. Étoile. Bordeaux. A comète, A@ comète. Observ. 
Rime s m s ° 0 " 
Mars 28...... 1 9.40.39,44 +-1.52,80 +7.25,37 G.. Rayet 
20 set D ‘9.10.09,29 +3. 9,72 +3.51,98 G. Rayet 
Position moyenne des étoiles de comparaison pour 1894. 
Ascension Réduction Distance Réduction 
droite au polaire au 
Étoiles Catalogue et autorité. moyenne. jour. moyenne. jour. 
h m ss s 0 ’ nl " 
Le A.G.Z., Leyde; zones 163 et 286 10.0. 9,99 2,08 58.44.39,72 —0,96 
2. A.G.Z., Leyde; zones 288 et 406 10.2.24,14 +2,06 59.20. 9,24 —0,76 
Positions apparentes de la comète Denning. 
Temps moyen Ascension Distance 
Date de droite Log fact. polaire Log fact. 
1894. Bordeaux. apparente. parall. apparente. parall. 
bem 28 LOS TRE ° ’ " 
Mars 28..... 9.15.34,6 10,2. 4,87 —2,651 HE MAC) —0, 298 
DORE, 8°42.13%4 10.5.33,92 —1,06/ 59.24. 0,46 —0, 392 
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» La comète est facilement visible dans le grand équatorial ; elle parait 
avoir un noyau de 13° à 14° grandeur, avec une faible chevelure. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Dryrion soumet au jugement de l’Académie, par l’entremise de 
M. Maurice Lévy, trois Mémoires « Sur les mouvements tourbillonnaires » 
et une Brochure « Sur le mécanisme de la fontaine de Vaucluse ». 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Maurice Lévy, Sarrau. ) 


CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Observations de la nouvelle comète a 1894 (Denning, : 
mars 26), fautes à l'Observatoire de Paris (équatorial de la tour de l'Ouest), 
par M. G. Bicourpax. Communiquées par M. Tisserand. 


Comète — Étoile. Nombre 
Dates ; de 
1894. Étoiles. Gr. AR. A Décl. compar. 
Mars 27..... a Anonyme 10,5 bb 6, 02 +o.14,9 HO | 
PAS b 2095 BD+31 . 8 —0.36,88  —o.15,0 4:4 | 
ADR CE c 2100 BD+31 8 0. 35, 8/4 +2.37,6 8:8 | 
AIS ARE c 2100 BD+37 8 +0. 7,93 10,0 8:8 
RE d 1974BD+30 7,5 Loto "3.307 8:8 | 
Ratio e 2030 BD+29 7,8 pee. 17 CHE" 21:14 j 
Positions des étoiles de comparaison. | 
: 
Ascension Réduction Réduction 
Dates droite au Déclinaison au 
1894. Étoiles. moy. 1894,0. jour. moy. 1894,0. jour. Autorités, 
Mars 29... o 5818, 42 +2,09 3 MON 6er Rapportée à b 
27... D  9.59.31,02 “+2,09  —<+31:36. 6,0 “+1,r Zones Leyde (163,:;) 
28.... © 10. 2.297,56 +2,09 +31. 6.56,8 <+o,8 Zones Leyde (172:;, 175,;) 
28... © 10. 2.279,56 +2,09 +31. 6.56,8 <+o,8 Zones Leyde (172:;, 175,;) 
29.... d 10.5.40,85 42,08 —+30.40,15,9 <+o,5 Zones Leyde (39,5) ; 
De e 10.14.39,09 +2,07 +29.28.31,6 —o,2 Paris (12654) 


Cr 


Positions apparentes de la comète. 


Ascension 


Dates Temps moyen droite Log fact. Déclinaison Log fact. 
1894. de Paris. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
b s h 8 ° ; ” 

Mars 27... 8.39.39 9.58.14,49 1,06, +31.42.17,4  - 0,427 
DAT RTS 10400 0 9.28.56,23 1,971 +31.35.52,1 0,589 
DOS 20 EC LION DD: 0/00 T0 +31. 9.35,2 0,447 
28 FT; 20: 40 10. 2.37,08 1,976 +31. 2.47,3 o,6or 
DO RS LS: 0 7 10.07.28, 48 1,180, +30.36.45,7 0,463 
Sir 820120 10.12.24,02 100% —+29.31.14,6 0,484 

» Remarques. — 1894 mars 27. La comète présente l'éclat d’une nébuleuse de la 


classe IT; sa tête, de 15” environ de diamètre, est plus brillante au centre, où se trouve 
un noyau assez fortement stellaire de grandeur 11-12; elle a une queue assez faible, 
plus large que le noyau et qu'on aperçoit en ce moment (957 t. sid) sur une lon- 
gueur de 1',5; mais précédemment, quand la comète était moins voisine de l’étoile de 
comparaison, elle paraissait plus longue. En outre, cette queue n’a pas la direction 
ordinaire; elle est dirigée vers p —1)9° et est approximativement perpendiculaire à 
la direction apparente qui va de la comète au Soleil. La direction de la queue ne peut 
d’ailleurs être déterminée avec précision. 

» Mars 28. La comète paraît avoir baissé notablement d'éclat, mais présente le 
même aspect que la veille. La queue, de 2! de long et de r' de large en moyenne, est 
dirigée vers p — 149°. 

» Mars 29. Même aspect que les jours précédents; queue de 2’ de long dirigée vers 
D= 139°. 

» Mars 31. Queue un peu moins visible que les jours précédents; longueur : 2/,5; 
direction : p —160°. 

» L'observation du 31 mars a été faite par passages, tandis que dans toutes les 
autres on a mesuré l’angle de position p et la distance d; puis, au moyen de p et d, 
on a calculé les différences d’ascension droite et de déclinaison données ci-dessus. 

» Dans le cas actuel, ces deux modes de détermination de la comète peuvent donner 
naissance à des différences systématiques, à cause de la dissymétrie de l’astre, dont la 
tête est fort petite. En bissectant cette tête avec un gros fil, on a remarqué, en effet, 
une tendance à placer le fil, non sur le noyau exactement, mais à le porter du côté 
de la queue; dans les mesures de p et d, qui se font en quelque sorte à loisir, on a pu 
corriger cette tendance; mais on ne peut affirmer qu’il en soit de mème dans les ob- 
servations par passages, faites nécessairement d’une manière plus rapide. » 


Mars 28... 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comète Denning (1894 mars 26), faites 
à l'observatoire de Toulouse (équatorial Brunner), par MM. E. Cosserar 
et F. Rossarp. Transmises par M. Tisserand. 


Étoiles Comète — Étoile Nombre 

Dates de A —— — de 
1894. Observ. compar. R. Déel. compar. 
Mars 28... G a 2100 BD + 31° _o:11,57 = 0.93,9 18:20 
D ONU R b 2109 BD + 31 —4.15,82 +r11.23,8 12:20 
20. C c 1974 BD + 30 —0. 2,21  — 5.31,0 18:20 
DO" R c 1974 BD + 30 +0. 5,88 — 6.46,3 12:20 


Positions des étoiles de comparaison. 


Étoile Ascens. droite Réduction Déclinaison Réduction 


Dates. de comp. moyenne. au jour. moyenne. au jour. Autorités. 
h m S S e L [2 LA 
@ 10. 2.297,05 +2,08 +31. 6.56,8 +o,8 AG Leyde Z.172.175. 
28... bd 10. 6.39,65 +2,10 <+30.53.13,1 <+o,4 AG Leyde Z.39. 
29... © 10. 5.40,98 “+2,08 --30.40.16,6 <+o, 1[1(52 +53) W;, H.r0 
+ 2AG Leyde Z.37.39]. 
Positions apparentes de la comète. 
Temps moyen Asc. droite Log fact. Déclinaison Log fact. 
Dates. Obs. de Toulouse. apparente. parall. apparente. parall. 
Rem 5 PQ RTS te ° , , 
Mars 28 .... 10.880 0 10.12.18,00 1,241 +31. 6. 3,7 0,320 


[0 
CAE Ho LR 11:09,07M000 220-098 1,444 +31. 4.36,8 0,391 
DORE EU 0-30: 44,7 10. 0.499809 13,704. 30-0/4-U081 0,274 
20e UE 10:31.20 10-548 :04 10070 +30.33.30,8 0,322 


ASTRONOMIE. — Éléments paraboliques de la comête Denning 
(26 mars 1894). Note de M. L. Scuuzunor, présentée par M. Tisserand. 


« Les éléments suivants de la nouvelle comète sont basés sur des obser- 
vations du 27 (deux observations de M. Bigourdan, une de M. Schorr). 
du 29 (une observation de M. Callandreau, une de M. Bigourdan) et du 
31 mars (observation de M. Bigourdan). Nous avons dû employer la mé- 


(ro) 


thode d'Oppolzer, celle d’Olbers n'étant pas avantageuse dans notre cas. 


T — 1894 février 13,20392, temps moyen de Paris. 


ASE 13 ,14.31,6 

CURE 9b.b1.46,1 Équ. et écl. moy. de 1894,0 
DR LrIE ae 6.31.14,0 

log ge meee 0,084720 


» La représentation du second lieu laisse subsister les écarts 
Aer 0 8 AB ===;1",0. 

» Ces éléments sont encore bien incertains, en raison de l'intervalle 
trop petit entre les observations extrêmes et du faible mouvement de la 
comète. 

» La comète est probablement périodique. Les éléments précédents 
ressemblent aux éléments extrêmement incertains des comètes de 1231 et 
1746 (Kindermann). » 


MÉCANIQUE RATIONNELLE. — Sur le mouvement d'un système de forme 
variable. Note de M. L. Prcarr, présentée par M. Tisserand. 


« Considérons le système formé par un corps solide de révolution com- 
posé de couches concentriques homogènes, et un point matériel P mobile 
relativement au solide. 

» Les équations qui définissent le mouvement de ce système autour de 
son centre de gravité G sont données dans le Tome II du Traité de Méca- 
nique céleste de M. Tisserand (Chapitre XXX, p. 508, équations 16). 

» Nous supposerons que la résultante des forces extérieures passe par 
le centre de gravité G. 

» Pour calculer la rotation moyenne 5, y, & qui figure dans ces équa- 
tions, on peut opérer de la façon suivante : soient p,, q,, x, les projections 
sur les axes principaux d’inertie de la rotation qu’aurait le système, à l’in- 
stant considéré, s’il était tout entier solide; /, g, k les projections sur les 
mêmes axes de l’axe du couple des quantités de mouvement dû au dépla- 
cement que prend le système entier par suite du mouvement relatif du 
point P. On a ; 


k 
o=p,+ À, x = qi+ P=Tt+ SG 
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» Nous diviserons le problème en trois : 
» Premier cas. — Le point P a sa vitesse relative dirigée vers le centre O 
du solide. On a alors 


f=EsUES: 


» Soient 


M la masse du solide; 
m celle du point P; 
R, 0, © les coordonnées de P relativement au solide. 


» Si l’on pose 
M mn R? 
DR 
M+m 
la rotation p, q, r des axes principaux sera donnée par les formules 


a de : (CG; — A,)sin’o ds Re: 
PET Paru TAN Rs (OR RS OEM ee GONE 


où À, et C, sont les moments d'inertie principaux du solide. 

» g, est égal à g : 1° si le point P se meut sur l’axe de révolution du 
solide; les équations qu’on trouve alors sont un cas particulier de celles 
qu'a intégrées Liouville; 2° si le point P se déplace dans le plan de l’équa- 
teur. Les équations sont alors 


d 
A,T+(G—A,)gr= 0, 
d : d(sS 
A RL(CER Nr RE Aer 
ITEMS), 
nee A 


» Elles admettent une solution telle que p et q restent très petits, r va- 

riant très peu. En première approximation, on a 
ar? n(S —S;) 
AR PE € 

» I/effet d’un tel déplacement sur un solide tournant autour d’un axe 
fixe est donc une variation dans la durée de révolution, sans déplacement 
sensible de l’axe de rotation. 

» DEuxIÈME cas. — Le point P tourne autour de l’axe Oz, de révolution 


LE + 
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du solide. Le mouvement additionnel, après la rotation p,, g,, æ,, est une 
rotation de tout le système autour d’un axe Oz parallèle à Oz,. Les axes 
principaux subissent la même rotation. On a donc 


He Lot: PRIS 


» Enfin les moments d’inertie principaux demeurent invariables. Les 
équations du mouvement sont donc les mêmes que pour un corps solide. 

» Le même fait se produit si, au lieu d’un seul point P, il y en a plu- 
sieurs qui tournent autour de Oz, avec une vitesse commune. 

» Par conséquent, si un solide de révolution est recouvert d’une protube- 
rance qui tourne autour de son axe, le mouvement des axes principaux du 
système sera de même nature que s’il était tout entier solide. 

» TROISIÈME cas. — Le point tourne autour d’un axe O y situé dans l’équa- 


teur du solide. Soit 2 la vitesse de rotation; on aura 
de 
S=Pu  L=H— gp Pre 
do 


PEN Pr RE TT Ta 


(C1 —A;)Scos2v + S? 


der (GA) +28(C—A)cos2e + 5° 


» En supposant À constant, et S très petit, les équations du mouve- 


ment admettent une solution où p,, g,, r, ont des valeurs très voisines des 


suivantes : 
M, À do PEAU 
RTE tt certe ARE LEE 


les différences entre les deux systèmes de valeur contenant en facteur 


sé 
l'expression +. 
P A(C ZX) 
» Si donc l’on suppose # très petit, la rotation p,, g,,r, a une direction 


et une grandeur constante relativement aux axes principaux. Il en est de 
même de la rotation p, q, r des axes principaux, puisque la différence 
do 


entre g et g, est de l’ordre ee Donc la rotation des axes principaux 


À 
C. R., 1894, 1 Semestre. (T. CXVIII, N° 14.) 99 
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aura une direction et une grandeur sensiblement constantes par rapport 
à ces axes et, par conséquent, dans l’espace. » 


GÉOMÉTRIE INFINITÉSIMALE. — Sur le premier invariant différentiel project f 
des congruences rectilignes. Note de M. Ewize Wagrsèn, présentée par 
M. Darboux. 


« Dans des Notes récentes (‘), MM. Demoulin et Cosserat viennent de 
publier plusieurs résultats se rapportant aux congruences rectilignes. On 
peut généraliser ces derniers en prenant comme point de départ la théorie 
des invariants différentiels des congruences pour le groupe projectif. 

» On peut arriver à l’invariant du deuxième ordre d’une congruence 
pour ce groupe de la manière suivante (?). Soient M et M’ les deux 
points focaux d’un groupe G de la congruence, P et P’ les plans focaux de 
ce rayon; ils sont tangents à la surface focale respectivement aux points M 
et M’. On considère maintenant le faisceau des rayons qui passent par le 
point M et qui sont situés dans le plan P’. À chaque point de la surface 
focale correspond ainsi un faisceau; les faisceaux correspondants aux 
points voisins de M se trouvent dans un complexe linéaire C, qu'ils déter- 
minent. Pour le point M’, on trouve par le même procédé le complexe 
linéaire C’. 

» Ces deux complexes C et C! ont un rapport anharmonique à, que est le 
seul invariant différentiel du deuxième ordre de la congruence pour le groupe 
proechf. 

» On peut définir cet invariant d’une autre manière. La surface focale 
.de la congruence a deux tangentes asymptotiques au point M et également 
deux au point M’. On a alors quatre rayons de la congruence voisins du 
rayon get pour lesquels un des points focaux se trouve sur une de ces tan- 
gentes asymptotiques. Ces quatre rayons, éléments de la multiplicité des 
rayons voisins du rayon g, ont un rapport anharmonique Ÿ. Entre à et }, 
on a la relation suivante 


(1) Voir les séances du 29 janvier et du 12 février. 


(?) Voir mon travail : Zur Infinitesimalgeometrie der Strahlencongruensen 
(Sitzungsber. der k. Akad. zu Wien, t. C; 1891). 


EE, 

Sid — 1, les deux complexes C et C’ se confondent; alors ÿ — 0, et 
les asymptotiques de la surface focale se correspondent. 

» Siÿ——1,onaÿ=—71,et les tangentes asymptotiques d’un point 
focal correspondent à deux tangentes conjuguées de l’autre. 

» Il existe des congruences pour lesquelles l’invariant est constant 
pour tous les rayons. Il prend la valeur 1 pour les congruences de Ribau- 
cour. Pour la congruence desmique du deuxième ordre et de la sixième 
classe, il a la valeur neuf. 

Cet invariant projechf s'exprime simplement par des invariants diffe- 
rentiels pour le groupe de mouvement. Si D est la distance de deux points 
limites du rayon g, et siR,, R,; R', R, sont les rayons de courbure prin- 
cipale de la surface focale aux points focaux M et M’, on trouve /a relation 


suivante (*) : 
RMÉRIRERIR 
— RE . 


O: 


» Cette relation donne pour ÿ = 1 la propriété des congruences de Ri- 
kil ucour, trouvée par M. Demoulin, et ces congruences étant caractérisées 
par ÿ — 1, on trouve aussi le théorème inverse ‘4e M. Cosserat. 

Mais pour à = — 1 on trouve que la relation 


R,RRIR, 
D‘ 


a lieu non seulement pour un rayon de la congruence pour laquelle les 
tangentes asymptotiques du point M correspondent aux tangentes princi- 
pales du point M, mais encore lorsque les tangentes asymptotiques de M cor- 
respondent à des tangentes conjuguées de M’. Le théorème inverse esl aussi 
exact; car, cette relation étant satisfaite, on a S—— r, et les asymptotes 
correspondent à des tangentes conjuguées. 
Pour une congruence formée des normales d’une surface on trouve 
dans le travail cité la relation 
;  RRRR, 


EEE mr 2 


où d (ici égal à D) est la distance des deux centres de courbure principale 


(1) Le rapport anharmonique de deux complexes linéaires peut prendre les deux 


leurs à et +; je désire r d'après la relation d l'invariant mé 
valeurs à et 55 je désire remarquer que, d’après la relation donnée, l’invariant mé- 


R,RRR, 


trique rationnel Di 


est égal à une valeur de cet invariant projectif érrationnel. 
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de la normale. Cette formule généralise la relation bien connue de Halphen, 
car, pour les surfaces de Weingarten, l’invariant à est égal à 1. » 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Distribution des déformations dans les métaux 
souris à des efforts. Note de M. L. Harruanx, présentée par M. H. 
Resal. 


« Dans la Note présentée à l’Académie dans la séance du 5 mars, j'ai 
fait connaître les lois suivant lesquelles s’opère la déformation des corps 
soumis à des efforts statiques supérieurs à leur limite d’élasticité. 

» Il résulte d’une nouvelle série d'expériences que ces mêmes lois sont 
applicables au cas des percussions. L'indépendance des lois de la distribu- 
tion des déformations et de la vitesse de transmission des efforts a été 
vérifiée principalement pour la compression, la flexion et l’emboutissage ; 
dans ce dernier cas, on a pu opérer avec la vitesse de 600% par seconde. La 
seule influence dé la vitesse de l’effort est que les déformations intéres- 
sent une surface d’autant moins étendue que cette vitesse est plus 
grande. 

» Je crois utile de rappeler, à cette occasion, que le procédé d'’investi- 
gation dont je me suis servi ne consiste nullement dans l’attaque des 
métaux par les acides, comme le dit par erreur M. Osmond dans la Note. 
qu’il a présentée à la séance du 19 mars. J'ai indiqué explicitement, dans ma 
Communication du 5 mars, que ce procédé était entièrement mécanique. 
Il ne comporte ni l’usage d'agents chimiques, ni l’emploi du microscope, 
comme l’Académie a pu s’en rendre compte au seul examen des divers. 
échantillons qui lui ont été soumis. 

» Il n'existe donc aucun point de contact entre les recherches de 
M. Osmond et les miennes, en ce qui concerne soit la méthode d’inves- 
tigation employée, soit l'ensemble des lois que cette méthode a permis de 
mettre en évidence relativement à la distribution des déformations dans 
les métaux soumis à des efforts. » 


CHIMIE. — Action de l’eau sur le phosphate bicalcique. Note de 
MM. A. Jory et E. Sorez, présentée par M. Troost. 


« On sait que les phosphates mono ou bimétalliques, autres que les 
sels alcalins, tendent toujours à se transformer, en présence de l’eau, en 
un sel plus basique. Plusieurs cas peuvent se présenter : 

» 1° Le sel mono et le sel bimétallique se transforment tous deux, à froid, 
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en présence de l’eau, en sel trimétallique; c’est le cas du phosphate 
d'argent; 

» 2° Le sel monométallique se transforme seul en présence de l’eau 
froide en sel bimétallique; celui-ci, stable dans ces conditions, n’éprouve 
plus de transformation nouvelle; c’est lé cas des phosphates alcalino-ter- 
reux. Mais la transformation du sel bimétallique en sel trimétallique de- 
vient possible si l’on opère à 100°, ou à une température plus élevée, en 
tube scellé. Ces réactions peuvent se compliquer encore par le change- 
ment, au sein de l’eau, du précipité bimétallique en un autre de même 
composition, mais dont l’état d’hydratation est différent; c’est là précisé- 
ment le cas du phosphate bicalcique cristallisé (PO*)?H°? Ca? + 4 H?0 qui, 
chauffé à 100° en présence de l’eau, peut donner, soit un sel tricalcique 
amorphe, soit un bicalcique anhydre et cristallisé. Chacune de ces réac- 
tions est la résultante de deux réactions inverses qui se limitent et qui sont 
fonction de la quantité d’eau employée; en se superposant, elles peuvent 
donner lieu à des mélanges ou à des phosphates intermédiaires par leur 
composition entre le sel bicalcique et le sel tricalcique. Beaucoup de ces 
phosphates intermédiaires ont été décrits, mais la plupart ne sont que des 
mélanges, comme il est facile de s’en assurer lorsqu'on suit pas à pas le 
passage du sel bicalcique au sel tricalcique, en faisant varier les propor- 
tions des substances réagissantes, et lorsqu'on joint à l’analyse du produit 
solide de la réaction l'examen microscopique dans la lumière polarisée. 
C’est ce travail que nous avons effectué sur le phosphate bicalcique main- 
tenu toujours à une même température, qui est la température d’ébullition 
de l’eau. 

» I. Projetés dans l’eau bouillante les cristaux du phosphate bicalcique 
hydraté se dévitrifient rapidement et la liqueur, acide au tournesol, neutre 
au méthyl-orange, contient un phosphate monométallique. Si on isole le 
dépôt, alors que, à l'examen microscopique, toute trace de cristallisation à 
disparu, l'analyse montre qu'il est formé d’un sel tricalcique à peu près pur ; 
on obtient un produit amorphe dont la composition est celle d’un phosphate 
tricalcique en renouvelant deux ou trois fois l’action de l’eau bouillante. 


» Phosphate bicalcique hydraté, 108" par litre d’eau : rapport de la chaux à l’acide 
phosphorique du produit «morphe de la transformation, au bout de quelques minutes 
d’ébullition : 2,86; au. bout d’une heure et demie (produit en partie cristallin) : 
* 2,50; l’eau est renouvelée trois fois et le même rapport devient successivement 2, 57- 
2,87-3,00. Le produit final est amorphe; séché à la température ordinaire, au- 
dessus de l’acide sulfurique, sa composition est 


(PO# }? Caï+ 1 H20, 
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» IT. Si l’on maintient l’ébullition, la masse d’eau réagissante restant 
constante, alors que la transformation du bicalcique cristallisé en une ma- 
tière amorphe a été constatée, une seconde réaction a lieu entre la liqueur 
et le précipité; on voit apparaître de petits cristaux, à l’examen micro- 
scopique. Très lente, si les poids du phosphate bicalcique sont inférieurs 
à 10 pour 1000 d'eau, la transformation s'accélère pour des poids de sel 
compris entre 10 et oo pour 1000; dans tous les cas, elle paraît complète 
au bout de trois heures. 


» 1° Le poids du sel bicalcique est inférieur à 10% par litre. 
» L'analyse du produit final donne : 


Poids dusel., 72° 2e 5 6,5 8 
CAO ROSES te 2,93 2,704 2,79 


» À l'examen microscopique on a un mélange d'une matière amorphe et d’un 
produit cristallisé. Nous laisserons de côté pour le moment les conclusions à tirer de 
ce premier groupe d'expériences. 

» 2° Le poids du sel bicalcique est supérieur à 10# par litre. 

» Dans le produit final, le rapport de la chaux à l'acide phosphorique descend 
brusquement quand le rapport du poids du sel au poids de l’eau passe de 8 à ro 
pour 1000 : 

Poids du sel. ro 137900 0 F5 20 25 30 4o 85 500 
.CaOSRtO!::Ss242580) Me; Ma pate toN en Mau te; role; 0p 2,09 


» Pour rot, le produit est encore un mélange; pour 128,5 et 158, la cristallisation 
est totale et semble caractériser un phosphate intermédiaire 


(PO*}? Cas + 4(PO:)*H?Ca? + 2H 0. 


» Pour des concentrations plus élevées, les cristaux de cette substance (1) sont 
mélangés de cristaux de bicalcique anhydre. 


» On voit que la transformation du bicalcique hydraté en bicalcique 
anhydre, lorsqu'on le chauffe dans l’eau bouillante, est due à une réaction 
chimique qui s'effectue en deux temps et dans laquelle le phosphate tri- 
calcique amorphe sert d’intermédiaire. La transformation intégrale n’est 
pas toujours possible : elle n’est complète et rapide que si elle se produit 
dans un milieu acide; nous n'avons jamais obtenu ce sel avec sa compo- 
sition exacte qu’en précipitant par le chlorure de calcium la solution 
bouillante d’un mélange de phosphate disodique et de phosphate mono- 
sodique. 


°(*) Le dosage de l'eau dans les phosphates alcalino-terreux présente des difficultés 
sur lesquelles nous nous proposons d’insister ultérieurement. 


7 
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» De même, pour obtenir le phosphate bicalcique hydraté pur, il est 
nécessaire d'opérer dans un milieu acide. La formation de ce sel par 
double décomposition entre le chlorure de calcium et le phosphate biso- 
dique s'effectue en deux temps : on a tout d’abord un phosphate trical- 
cique gélatineux et une liqueur acide au tournesol et au méthyl-orange; 
puis, par réaction chimique entre le corps solide et le contenu de la liqueur, 
le phosphate tricalcique se change en bicalcique cristallisé d'autant plus 
rapidement que les liqueurs sont plus concentrées; la transformation 
n’est d’ailleurs complète, pratiquement, que si l’on augmente l'acidité du 
milieu par une addition d’acide phosphorique. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — De la coloration bleue que prend la leuco-aura- 
mine au contact des acides. Note de M. À. RosensreutL, présentée 
par M. Friedel. 


« J'ai montré récemment (!) que, dans les dérivés du triphénylcar- 
binol, la coloration apparaît quand il y a dans la molécule deux radicaux 
de fonctions chimiques opposées. L'un de ces radicaux est soudé au car- 
bone méthanique; l’autre est placé en para dans deux des trois groupes 
phényliques. Celte conclusion est d'accord avec la grande généralité dés 
faits connus. Il y a cependant une exception à signaler, et c’est l’étude 
expérimentale de cette exception qui fait l'objet de la présente Note. 

» 1. En étudiant la leuco-auramine, M. Graebe (?) a observé que, sous 
l’action des acides, elle se colorait en un bleu, fugace avec l’acide chlorhy- 
drique, stable, au contraire, avec l'acide acétique cristallisé. 

» Pour expliquer cette réaction, dont il n’a pas d’ailleurs analysé les 
produits, il a admis que la leuco-auramine existe sous deux modifications, 
possédant chacune une constitution distincte qu’il a figurée par les deux 


formules suivantes : 
(H'Az) 7 C'H.Az. (CH) 
H/ SK CH.Az. (CH): 


Forme incolore. 
H 
CH. Az£ 
(A2) 0 2 22 "K (CH) 
NCSHAz.(CH)? 


Forme bleue de la leuco-auramine. 


(!) Bulletin de la Soc. chim. de Paris, t. XI-XII, p. 215. 
(2) Deut. chem. Ges., t. XX, p. 3261. 
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» Le fait d’un leuco-dérivé, prenant une coloration par l’action des 
acides, est si insolite, qu’il appelle l'attention. 

» 2. Je fais remarquer que les colorations observées par M. Graebe se 
retrouvent, avec les mêmes particularités, quand on traite par les acides le 
benzhydrol diamidé tétraméthylé. 

» Les deux corps présentent, d’ailleurs, une analogie de constitution, 
qui ressort de la comparaison de leurs formules, dans lesquelles je figure 
le groupe — C°H*.Az.(CH° }? par À, car il ne subit dans ce qui va suivre 
aucune métamorphose : 


DRE ACTOR CE 


== e = 
QE NG5l 
Leuco-auramine. : Benzhydrol 
diamidé 
tétraméthylé. 


le groupe AzH? de la première formule étant remplacé, dans la deuxième, 
par OH. 


» 3. La leuco-auramine, préparée d’après les indications de M. Graebe, est traitée 
par un excès d’acide chlorhydrique étendu, et la dissolution, après un séjour de trente 
minutes au bain-marie, est rendue alcaline par la soude caustique. Il se forme un pré- 
cipité cristallin incolore, renfermant go pour 100 de benzhydrol diamidé tétraméthylé 
et 10 pour 100 de leuco-auramine échappée, 

» Il n’est pas utile de prolonger l’action de l’acide jusqu’à transformation totale, et 
il est indispensable d'employer une quantité d’acide telle que le liquide ne soit pas 
coloré en bleu, mais soit verdâtre ou incolore. 


» 4. En présence d’une quantité insuffisante d’acide, le benzhydrol lui- 
même subit une transformation sur laquelle je reviendrai dans un autre 
travail. Qu'il soit dit ici que le produit principal de cette décomposition est 
A%=C — H, la leucobase du violet de Paris hexaméthylé. 

» Elle a été caractérisée par sa forme cristalline, ses solubilités, son 
point de fusion, son analyse élémentaire, et sa transformation en violet 
hexaméthylé. 


» 5. Pour purifier l'hydrol, on le fait recristalliser deux fois dans l’éther. Séché 
dans le vide, sa composition centésimale correspond à C!7H??A7°0,. 

» Point de fusion (96°-98°), forme cristalline (1), propriétés tinctoriales, solubilités, 
montrent son identité avec le benzhydrol diamidé tétraméthylé obtenu en traitant la 
cétone correspondante A2=— C— O par l’amalgame de sodium. 


(t) Deut. chem. Ges. (Nathanson et Müller), t. XXII, p. 1879. 


à 
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» 6. L’équation qui lui donne naissance est simple, et elle se réalise avec 


netteté. 


/'AzH? 


MEGA PE CNE (IH. A} = GT + AzH CI. 


» Rendements : 218 de leuco-auramine ont donné 198 d’un précipité renfermant 
176",1 d'hydrol pur et 1#",9 de leuco-auramine non transformée. En outre, on a obtenu 
15,19 d’'ammoniaque, ce qui correspond à 18,8 de leuco-auramine transformée et à 
18",9 de leuco-auramine échappée. 


» En résumé, il n’existe pas de leuco-auramine sous forme de combinai- 
son bleue. Le corps que M. Graebe a considéré comme tel est le benzhy- 


drol diamidé tétraméthylé A? — mar dont la chlorhydrine 
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possède une riche coloration bleue, et qui rentre dans le cas général dont 
il est parlé au début de cette Note. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — De la fixation de l'iode par l'amidon. 
Note de M. E.-G. Rouvier. 


« Dans une précédente Communication (Comptes rendus, numéro du 
2 octobre 1893, p. 461), j'ai indiqué que, si l’on ajoute à de l’amidon dis- 
sous dans l’eau de l’iode en excès, mais en quantité insuffisante pour qu’il 
se forme le produit (C°H'°05)'°I5, la quantité d’iode fixée croît, d’une 
manière générale, en même temps que la quantité d’iode ajoutée. Je me 
suis proposé de préciser la marche de ce phénomène, et j'ai obtenu les 
résultats suivants : 

» À une même augmentation dans la quantité d’iode ajoutée, correspond 
une augmentation de plus en plus faible dans la quantité d’iode fixée, au 
fur et à mesure que la teneur centésimale en iode du produit oblenu de- 
vient de plus en plus forte. Lorsque cette teneur est comprise entre 13 
pour 100 et 17,5 pour 100 environ, la quantité d’iode fixée est sensible- 
ment proportionnelle à la racine cubique de la quantité d’iode ajoutée. 

‘» Au-dessous de la teneur 13 pour 100, la quantité d’iode fixée croît 
d’une manière plus rapide; elle croît, au contraire, avec beaucoup plus 
de lenteur lorsque l’on a dépassé la teneur 17,5 pour 100 environ. 

C. R., 1804, 1°" Semestre. (T. CXVIII, N° 14.) 96 
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» Voici les résultats d'une des nombreuses séries d'expériences que j'ai faites à ce 
sujet. 

» La quantité d’amidon traitée était, dans chaque expérience, de 08,046. Le mé- 
lange avait un volume total de 200° et contenait toujours 5ot d'une solution saturée 
de chlorure de sodium : 


Quantité d’iode Teneur Quantité calculée 
Re —— centésimale en partant 
ajoutée. fixée. pour 100. du n° 2. 
gr gr 

1ALEU 0,016 ‘0,0063 12,04 0,00673 
D fy-rts 0,024 0,0077 14,33 » 
RUE 0,032 0,0084 15,44 0,00839 
RARES 0,040 0,0091 16,51 0,00916 
5.628 0,048 0,0096 17,26 0,00970 
62-000 O,0101 18,00 0,0106 
Tasse 0,080 0,010 18,58 0,0144 


» J’ai déjà constaté que l’amidon de riz se comporte exactement comme 
l’amidon de blé. L’amidon de pomme de terre paraîtrait fixer, en pré- 
sence d’un grand excès d’iode, une quantité de ce corps inférieure à celle 
que fixe l’amidon de blé. » 


PATHOLOGIE VÉGÉTALE. — Maladie de la Toile, produite par le Botrytis 
cinerea. Note de MM. Pririgux et DeLacroix, présentée par M. Du- 
chartre. 


« Dans les environs de Fontainebleau et particulièrement dans le ter- 
ritoire des Basses-Loges, entre le chemin de fer et la Seine, Les jardins ont 
été ravagés par une maladie qui attaque un grand nombre de plantes de 
culture maraîchère, aussi bien que les plantes d'ornement, et dont la nature 
et la cause étaient inconnues des horticulteurs qui nous l'ont signalée l’an 
dernier. Nous avons pu l’observer sur place aux Basses-Loges, puis en 
poursuivre l'étude dans le laboratoire de Pathologie végétale. 

» Les plantes, dans les terrains infectés, dépérissaient sans que leurs 
organes extérieurs parussent attaqués, mais on pouvait constater qu’au voi- 
sinage du collet, leurs racines étaient entourées d’un fin réseau de fila- 
ments extrêmement déliés, d’une véritable voile qui les réunissait entre 
elles, enlaçant en même temps en une seule masse de nombreuses parti- 
cules de terre, 

» La plante ainsi envahie languit, ses feuilles jaunissent, se fanent, puis 
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noircissent, et elle finit bientôt par se putréfier complètement. Elle se 
couvre alors de fruclifications de Botrytis cinerea qui est véritablement le 
parasite qui, à l’état stérile, forme la toile qui a pénétré dans son collet et 
ses parties souterraines et l’a tuée. 

» Le Botryts cinerea attaque, sous cette forme de toile, un grand 
nombre de plantes en pleine terre, mais il sévit avec une intensité incom- 
parablement plus grande dans les serres à multiplication. Les semis de 
Begonia et d’Alternanthera, les Taitues, les Echeveria étaient particulière- 
ment atteints aux Basses-Loges. 

» Cultivés sur des tranches de pomme de terre imprégnées de jus de 
pruneau, les filaments de mycélium entourant les racines des plantes in- 
fectées ont produit d’abord des fructifications de Botrytis, puis une quan- 
tité de petits sclérotes. Sur des carottes, ils ont formé une plaque de ouate 
blanche qui a donné aussi en abondance des conidiophores et des sclé- 
rotes. | 

» Il paraît bien établi que le Botrytis cinerea est la forme conidienne 
d’une Pézize à sclérotes, le Sclerotinia Fuckeliana, dont les sclérotes peu- 
vent produire aussi bien des conidiophores de Botrytis cinerea que des 
apothécies de Pézize. 

» Bien que l’on considère d’ordinaire le Botrytis cinerea comme une 
Mucédinée saprophyte fort répandue, mais point dangereuse, on sait déjà, 
cependant, qu’il peut envahir les végétaux vivants. Très commun sur la 
Vigne, il se développe souvent sur les raisins mürissants, mais sans causer 
de dommage. Dans les vignes blanches de Sauterne, comme sur les bords 
du Rhin, on lui attribue même une action favorable à la maturation des 
grappes et à la qualité de la récolte. M. Viala l’a vu pénétrer dans les 
plaies des greffes-boutures, y former des sclérotes et en empêcher la re- 
prise. Dans les serres à raisins du Nord, il peut envahir les feuilles jeunes 
et en voie de croissance et en causer la déformation et la pourriture. 

» En 1888, il a produit, dans le Jura, une véritable épidémie sur la 
grande Gentiane. 

» Il est probable que l’on devra reconnaître que le Botrytis cinerea est la 
cause de beaucoup de pertes de plantes dont les horticulteurs ont à souf- 
frir. Récemment, un horticulteur d’Arcueil a apporté au laboratoire de 
Pathologie végétale des Rosiers atteints d’un mal qui fait, dans ses cultures, 
de grands ravages; les feuilles, les rameaux se dessèchent, et les boutons 
tombent à demi formés. Il nous a été facile de constater sur les feuilles 
mourantes et sur les pousses tuées de ces Rosiers de nombreuses fructifica- 
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tions de Botrytis cinerea. Les Giroflées étaient attaquées de même, et sur 
elles, les dégâts causés par le parasite n'étaient pas moindres. 

» On doit donc considérer le Botrytis cinerea comme un ennemi fort 
redoutable de l’horticulture. Il est permis d’espérer qu’on pourra le com- 
battre efficacement par les traitements cupriques. Dans les vignobles de 
Sauterne, la moisissure des grappes due au Botrytis ne se développe plus 
régulièrement comme autrefois depuis que les vignes sont traitées à la 
bouillie bordelaise pour les préserver contre le Mildew et le Black-rot et 
les viticulteurs se plaignent qu’il en résulte des irrégularités dans la vini- 
fication des moüts. 

» Il conviendra d’essayer l’emploi des sels de cuivre dans les serres et 
les jardins envahis par le Botrytis cinerea. Quelques essais faits dans une 
serre aux Basses-Loges avec la bouillie au saccharate de cuivre à la dose 
de 4 pour 100 ont, nous assure-t-on, donné des résultats très appré- 
ciables. » 


MINÉRALOGIE. — Sur les spectres d'etincelle de quelques minéraux. Note 
de M. À. ne Gramonr, présentée par M. Friedel. 


« Dans une précédente Note (‘), après avoir décrit la méthode que 
j'emploie pour l’étude des spectres d’étincelle des minéraux et des mine- 
rais métalliques, j'ai donné successivement les principales raies d’un cer- 
tain nombre de sulfures et de corps simples natifs. Voici les résultats qui 
m'ont été fournis, dans les mêmes conditions, par d’autres espèces mi- 
nérales. 


» Oxypes. — Oligiste : Fe?203%. — Mauvais conducteur, ne donne rien. 

» Cuprite : Gu?O (Chili). — Même spectre que le cuivre natif et la chalcosine. 

» Cassitérite : SnO? (Cornouailles). — Donne facilement et très nettement les 
deux raies de l’étain $(563) et 4(452). 

» Anatase : TiO? (Oisans). — Beau spectre caractéristique du titane, formé 
d’une suite de groupes de raies très fines, échelonnées sur tout le spectre. Les maxima 
sont en (br9), (04), (453), (430), . 

» Le rutile, bien qu'isomère du précédent, est mauvais conducteur et ne donne 
rien. 

» Tlménite : (Fe, Ti)°05 (Norwège). — Donne, surtout avec H CI, les principales 
raies du fer; je n’ai pu apercevoir celle du titane. 


(1) Séance du 12 mars 1894, p. 591. 
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» Franklinite : ZnOFe?0O* (New-Jersey). — Donne seulement lorsqu'elle est hu- 
mectée de HCL, et difficilement, les raies du zinc dont l’intensité rend à peine visibles 
celles du fer. 

» Pechurane : U*O* (Bohême). — Cette espèce minérale qui contient géné- 
ralement du plomb (de 3 à ro pour 100) donne les principales raies de ce métal seule- 
ment. 


» ARSÉNIURES. — A /lemontite : Sb As (Allemont). — Donne facilement un beau 
spectre où les raies de l’arsenic prédominent. L’étincelle est blanche et la pince se re- 
couvre d’un dépôt blanc d’oxyde d’antimoine. Les principales raies sont : pour l’ar- 
senic, (617), B(365), 4(556), «(549), (533); pour l’antimoine, y(612), 0(608), 
a(6oo), E(5gr). ; 

» Leucopyrite : Fe As? (Etats-Unis). — Donne un beau spectre complet du fer avec 
les raies ci-dessus de l’arsenic. L'intensité est augmentée par une goutte de HCI. Étin- 
celle blanc-bleuâtre. 

» Vickéline : NiAs (Thuringe). — Donne un beau spectre où les raies de l’arsenic 
prédominent. On a en outre les raies du nickel : 4(547),n(505), B(508), 8(503) (501), 
(498), 1(471). 

» Smaltine : (Fe, CO)As?( Valais). — Donne un spectre où les raies de l’arsenic 
sont prédominantes et où celles du fer sont plus visibles et plus facilement mesurables 
que celles du cobalt. Une smaltine nickelifère de Gistain (Espagne) donne les raies 
du nickel bien nettes. 

» Domeykite : Cu?As (Paracatas, Mexique). — Donne un bon spectre du cuivre et 
de l’arsenic, surtout si les fragments étudiés sont pris dans l’intérieur de l’échantillon, 
sans quoi les raies de l’arsenic n'apparaissent plus; quelques raies du fer, notamment 


Fea(527). 


» SucroarséniuREs. — Mrispickel : Fe(As, S). [ Massiac (Cantal)]. — Donne le même 
spectre que la leucopyrite, la présence du soufre ne semble pas intervenir. 

» Cobaltine : CO(As,S) [Siegen (Nassau)]. — Les raies du cobalt sont beaucoup 
plus visibles que dans la smaltine et ont pu être mesurées. On a surtout les raies de 
l’arsenic prédominantes, et plusieurs raies du fer. Les raies du cobalt mesurées sont 


2(548), (535), (528), (521), £(486) (484). 


» AnrImoniuRE. — Discrase : AgÿSb. [ Wolfach (Baden)]. — Donne facilement les 
raies de l'argent intenses et les principales de l’antimoine. 


» SULFOANTIMONIURES. — Dégagent, sous l’action de l’étincelle chaude, d’abondantes 
fumées d'oxyde d’antimoine qui couvrent les pinces d’un enduit blanc. Cette réaction 
est caractéristique. 

» Psaturose : 5Ag?S.Sb?S3 (Freiberg) et Pyrargyrite 3 Ag?S.Sb?S3 (Bohême). — 
Donnent tous deux les raies de l’antimoine (613), (608), «(600), €(591),:(564), B(557) 
et les deux raies de l’argent x(546), B(521) comme la discrase. 

» Boulangérite : 3 PbS.Sb?$S5 (Nassau) et Jamesonite : 2PbS.Sb?S? (Cornouailles). 
Outre les raies de l’antimoine, ci-dessus, donnent toutes deux les principales raies du 


plomb y(560), £(637), 8(520), B(500) et (438) (424), «(405 ). 
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» Zinckénite : PRS.Sb?S3 (Hartz). — Même spectre de l’antimoine et du plomb, 
et en plus les raies de l’arsenic (elle en contient généralement 5 pour 100) comme les 
arséniures. 

» Bournonite : 3(Pb, Cu2}S, Sb?$3 (Hartz). — Raiïes de l’antimoine assez faibles, 
mais raies du plomb et surtout du cuivre intenses. 

» Panabase : K(GuSbS?) + 3 Cu?S + 2Zn8 (Baïgorry et Hartz). — Malgré le dé- 
gagement de fumées blanches, les raies de l’antimoine ne sont pour ainsi dire pas vi- 
sibles; celles du cuivre et du zinc sont, au contraire, très intenses. Quelques échan- 
tillons donnent aussi les raies violettes du plomb (438), (424) «(405), et la raie de 
l'argent «(546), l’autre B(521) venant élargir Cu,(522) toujours présente. 


» Plusieurs minéraux non conducteurs de l'électricité, mais facilement 
volatilisables, donnent de bons spectres, quoique passagers ou intermit- 
tents, lorsque l’étincelle qui éclate entre les pinces lèche le fragment du 
minéral; par exemple : 


» La Sénarmontite : Sb?05 (Constantine). — Donne fugitivement les raies &, 0, y, 
6, ... de l’antimoine, mélangées à celles de l’air. 


» D’autres espèces, facilement attaquables par HCI, donnent, humectées 
d’une goutte de cet acide étendu, des résultats plus satisfaisants : 


» Boléite : PbCE.CuO.H?0.1AgCITBoléo (Chili)]. — Fournit un beau spectre 
du cuivre et du plomb, avec la raie a de l’argent très intense, la raie 8 venant doubler 
la raie «, du cuivre; les principales raies de l’air persistent. 

» Cumengéite : PbCP.CuO.H?20 (Boléo). — Même spectre que la Boléite moins 
les raies de l'argent. Quand HCI est volatilisé, les raies de l’air subsistent seules. 

» Crocoise : PbO.CrO,; [Berezowsk (Sibérie)]. — Donne, en outre de la raie Pb, 
du plomb, un bon spectre de chrome comprenant (520) caractéristique, intense et 
des raies très fines assez faibles : (534), (532), (530), (427), (425). Rien sans H CI. 

» [mprégnées de HCI donnent fugitivement quelques raies : 

» Cérargyre : AgCI. — Raies de l'argent « et £. 

» Eulytite : 2Bi20%.3S10? (Schneeberg). — Raïe « du bismuth. 

» Anglésite : PHOSOS. — Raie « du plomb. 


» Certains minéraux à éclat métallique et qu’on pouvait supposer con- 
ducteurs, comme la molybdénite MoS*?, l’acerdèse Mn?0*,H?0, le wol- 
fram (Fe, Mn)O.W O*, n’ont rien donné, ou les raies de l’air seulement. 
Outre la conductibilité électrique, il y a aussi à considérer le plus ou moins 
de résistance spécifique de chaque minéral à la volatilisation dans l’étin- 
celle, même très chaude. » 
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M. M. Marrer adresse, par l’entremise de M. Tisserand, une Note sur 
une observation qu’il a faite à Paris dans la nuit du 23 au 24 mars der- 
nier ; il a trouvé que la Lune était le centre d’une croix lumineuse dont les 
bras étaient horizontaux et verticaux. Des phénomènes de cette nature, 
dont la cause est bien connue, ont été observés à plusieurs reprises, no- 
tamment par les Cassini, Messier, Bravais, etc. 


M. V. Ducza adresse des recherches sur le « poids des corps électrisés ». 


M. E. Triparp adresse une Note relative à l’utilisation de la force du 
vent comme force motrice. 


M. En. Pierre adresse une Note relative à « la race de l’homme des ca- 
vernes ». 


D’après l’auteur, les races anciennes qui ont occupé notre sol doivent 
être rattachées aux nègres et aux Hottentots, et non aux Esquimaux. 


À 3 heures et demie, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. JB. 
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